
Nouvelles
du jour

k cette heure, Edouard VII est ren-
tré dans son royaume , après nne croi-
sière d'abord reposante, lorsqu'il visitait
Lisbonne, Gibraltar et Malte, mais qni
est devenne nn voyage fati gant lorsque
le souverain a mis le pied snr le sol
italien. Paris a marqué le maximum du
surmenage.

Les chefs d'Etat ne doivent s'on pren-
dre qu'à eux-mêmes de la surexcitation
qui ies gagne ou de la lassitude qui les
en .al .it dans lenrs tournées européen-
nes. Ils sont comme de petites filles en
grande promenade : lenr seul désir est
de rentrer. Ils ne savent pas voyager.
Pourquoi ne mettent-ils pas dans leur
programme des journées entières de re-
pos? Aiusi, M. Loubet aurait dû , en
Algérie, se balancer dans un hamac au
milieu d'une oasis, à £1 Kantarah ou à
Sidi-Okba. L'empereur d'Allemagne va
au Mont-Cassin et il ne lui vient pas en
idée de demander à l'abbô de pouvoir
se mettre en cellule pendant quarante-
huit heures, pour y faire des siestes
successives entre deux méditations sur
le néant des choses humaines I

Combien Philippe II d'Espagne était
plus prati que I On montre encore à l'Es-
curial, ce palais-couvent, la petite cham-
bre qu'il occupait et aux parois de la-
quelle les visiteurs lisent avec émotion
cette sorte de plaque commémorative :
« Ici vécut Philippe II, quand le monde
fut devenu trop petit pour ce fils de
Charles Quint. »

On ne peut pas prétendre qu'E-
douard VII est aussi saintqae Philippe II,
mais on l'aurait cru humainement aussi
sage, et l'on était fondé à penser que,
tout en étant roi, il saurait rester tou-
riste. Mais baste I ce chef d'un peuple
qui aime tant le confort s'est montré
fort inférieur à tous ces fils d'Albion qui
parcourent le monde et qui rentrent à
Londres aussi frais qu'à leur départ.

Les dépêches des correspondants de
journaux anglais ont prévenu les sujets
d'Edouard VII qu'ils devaient s'attendre
à le revoir moulu , éteinte. On a ajouté
qu'on craignait uno rechute dans la
maladio qui a failli l'enlever. Une
Agence de second ordre a mème fait
circuler le bruit de sa mort. Les Lon-
doniens, quoique ne croyant pas à celte
nouvelle d'un assassinat, se sont préci-
pités en foule an ministère des affaires
étrangères et à Buckingham Palace, où
il leur a été déclaré que les seuls télé-
grammes reçus de Paris étaient pour
diro qu'aucun incident d'aucune sorte
no s'était produit.

On a entendu , il est vrai, quelques
nouveaux cris de « Vivent les Boers I
Vivo la Russie 1 » ; un soir, à la sortie
du théâtie, il y a eu dans le lointain le
commencement d'un pelit concert de
sifflets. Co sont là des bagatelles.

La visite de Paris restera dans les
bons souvenirs du roi Edouard. Los
toasts officiels échangés entre M. Lou-
bet et le roi, dont l'Agence Hivas a
tardé à nous donner lo texte, ont été
pleins de cordialité.

M. Lonbet a dit qu'il remerc iait
Edouard VII de la manifestation des
relations amicales qui existent entre
les deux pays et qui doivent se resser-
rer encoro pour Io développement de
tant d'intérêts communs et pour la pais
du monde.

Le roi a répondu d'abord par des com-
pliments fort gracieux pour Paris. Il a
dit admirer « la beauté do cette ville et
l'esprit do ses habituais ». Ii a ajouté
qu'il était heureux de l'occasion de res-
serrer les liens d'amitié dont il venait
d'être parlé et d'avoir conlribué par sa

visite sa ra-gproc)ioiaeQiJ_e_ \.dÈxa pays
dans leur commun intérêt.

Ge rapprochement est fait. La presse
anglaise y a travaillé avec adresse en
disant la grande importance de l'arrivée
d'Edouard VII à Paris. Les Français,
heureux de constater que les Anglais les
avaient en haute estime, ont mis de la
coquetterie k être tout k fait charmants
pour le roi d'Ang leterre.

Maintenant , il n'y a plus qu'à souhai-
ter que cela dure.

Devant l'accueil fait par la France à
Edouard VII, les Russes n'ont pas osé
bouder.

Les Novosti de Saint-Pétersbourg ap
prouvent le rapprochement anglo-fran-
çais qu'annonce la visite à Paris du roi
Edouard. Tout d'abord, disent-ils, ces
deux pays ont entre eux des relations
commerciales si vastes, qu'ils ont besoin ,
non seulement d une paix continue,
mais encore du plus parfait accord en
ce qui concerne les principales questions
politiques. Il suffit qu'il n'y^ait pas de
différences trop tranchées dans leur ma-
nière de les comprendre.

Aussi faut-il espérer, conclut ce jour-
nal, que la visite du roi Edouard à
Paris servira de base à nn affermisse-
ment des rapports anglo-français.

Mais les Russes renoncent-ils à solli-
citer la coopération de la France pour
faire échec aux Anglais en Extrême-
Orient? La paix franco-anglaise pourrait
durer si la Russie ne demande rien à la
France au nom de l'Alliance franco-
russe.

* *
Le Sultan Abdul-Hamid est partagé

entre la crainte d'une intervention eu-
ropéenne et le désir de tomber sur la
Bulgarie.

Les vaisseaux des puissances arrivent
à Salonique; mais nous ne comprenons
pas que le Sultan puisse s'inquiéter de
cette mesure, qui n'a ponr but que d'as-
surer la vie des nationaux. Il peut faire
massacrer k son aise en Macédoine. Les
puissances, com me les carabiniers d'Of-
feDbach, n'arriveront qu* trop -tard, e£
encore se contenteront elles de quelques
représentations à Vildiz Kiosk Du reste,
les attentats stup ides des Macédoniens
les ont vivement indisposées contre ces
révolutionnaires qui jettent des bombes
dans le tas sans se préoccuper des inno-
cents qui périront.

Le projet do trouver à l'agitation ma-
cédonienne un dérivatif en déclarant la
guerre à la Bulgarie est une chose au-
trement grave que l'arrivée des escadres
à Salonique. Les Bulgares sont do cœur
avec les Macédoniens ; iis oat une
extrême complaisance pour ces insurgés,
les accueillent quand ils passent la fron-
tière pour échapper aux Turcs et leur
donnent commo viati que de retour quel-
ques livres de dynamite.

Mais la Russie ne tolérerait pas pour
autant l'écrasement de la Bnlgarie, et si
les bataillons turcs envahissent la prin-
cipauté de Ferdinand , il ne faut pas
oublier que des troupes russes sont
massées en Crimée et en Bessarabie et
que la flotte de la mer Noire est prête
pour les transporter à Varna , le port
bul gare.

Une délégation composée do toute la
représentation au Parlement des Hau-
tes-Pyrénées, du bureau du Conseil gé-
néral , des représentants du canton et
de la villo de Lourdes, a été reçue liier
matin , lundi , par M. Combes. Cetto dé-
légation allait entretenir le président du
Conseil des très vives inquiétudes d'or-
dre économique que soulève dans le dé-
partement toat entier l'application éven-
tuelle à la basilique de Lourdes do la
circulaire ministérielle relative aux Heux
de culte non autorisés.

Le président da <_ont.eil a répondu
qu'il n'était pas dans son pouvoir de
préciser, dès maintenant, quelles pour-
raient être, en ce qui concerne Lourdes,
les conséquences de cette circulaire. La
délégation a témoigné à M. Combes sa
reconnaissance pour les assurances qu'il
a hien vonlu lui donner.

Quelles assurances ? M. Combes n'en
a donné aucune. C'est qu'il n'a pai d'as-
surance dans cette affaire. Il voudrait
faire plaisir aux habitants de Lourdes
sans irriter la féroce meute anticléricale
qai le chasse devant elle. Les saints
avaient le don d'apaiser les fauves,
mais M. Combes ne peut prétendre à
cette vertu. Son sort est d'être mangâ
par eux.

Lss knmh\ W_:
tagitut i r .bbt.1

M. l'abbé Lemire, le courageux député
démocrate chrétien qui représente le
département du Nord au Parlement
français, a consacré, dans Le Coin de
Terre et le Foyer, un article très impor-
tant à la question : o Qae feront les
religieuses ? » Oai , que feront ces
femmes de dévouement que l'on chasse
de leurs couvents, à-qui l'on interdit le
port de l'habit de lèurOrdre , à qui l'on
ferme les hôpitaux, les écoles, tous les
lieux enfin où elles se consacraient jus-
qu'ici au bien des personnes et des
familles ?

Il a été émis, à cet égard , diverses
propositions. M. Lemire suggère toute
une organisation au service de l'inslruc-
tion professionnelle de la femme. C'est
une idée que nous avons déjà trouvée
dans l'Univers, où l'on signalait comme
modèles les créations professionnelles
en voie de réalisation dans le canton de
Frihourg.

D'après M. l'abbé Lemire, a les reli
gienses n'ont pas. de meilleure occupa-
tion sociale que d'aider leur sexe à faire
son devoir. » C'est pourquoi , il recom-
mande tout d'abord les Ecoles ménagères
comme un excellent emploi du dévoue-
ment et des aptitudes des Sœurs, em-
pêchées par l'arbilraire gouvernemental
dc se consacrer à l'ensciguemont dans
la forme habituelle.

Mais il y a un autre champ de dé-
vouement non moins important que
l'Ecole ménagère , car nombreuses sont
les femmes obligées d'exercer des pro-
fessions diverses pour apporter un ap-
point nécessaire aux ressources du
ménage, ou pour gagner leur propre vie.
Elles y trouvent souvent la concurrence ,
d'autant plus pénible qu'elles sont le
sexe faible. Le législateur , il est vrai ,
s'est préoccupé de la protection de l'ou-
vrière ; mais que peuvent les lois sans
les mœurs ? « Et par qui les mœurs
seront-elles réformées , si ce n'est par
des personnes d'élite , qui se mêlent à
la masse lourde, comme le levain à la
pâte ? « *̂ X'*.

Au point de vue social, la vie religieuse ett
le dévouement érigé en fonction ... An moyen
kg», on trouvait des dévouement! pour s'occu-
per du raehH des c*i t fi  Souvent même, lea
Trinitaires et les r ore» de la Merci prenaient
la place dei esclave* d<mt Ht ne pouvaient pi»
payer la rarçon. Aujourd'hui encore , les Sceart
de Saint -Joseph de CluDjr. les Fnnciscalnef , les
Sœar* d» Salât Paul de Cliartres. vinet autret
.-ongrégattoos volent an secotin das nègres de
l'Afrique et de tous les opprimés du monde
barbare.

Eh bien I U y a Heu de travailler à la ré-
demption des famines da peuple de France 
Par quels moyens cttte bssoga» se ftrat-elle I

Par l' enseignement prof essionnel, par l'or^a-
nisation du travail, par 4a défense des travail '
Icuses.

Ce programme est étendu. M. Lemire
ne pouvait évidemment pas le dévelop-
per dans toute son ampleur en un petit

nombre de pages, de j_arce;«niaiRce-qu'il t.jii awces- déprimantes, entre colons et
en dit suffit à faire connaître toute sa
pensée.

En fait de cours professionnels, il
distingue les travaux que les femmes
font généralement, et ceux qu'elles font
dans tel ou tel pays, dans telles ou telles
circonstances.

Parmi les premières occupations, il
faut ranger la cuisine et la couture, pour
les servantes et les femmes de chambre ;
la direction de la maison et de la basse-
cour, pour les fermières ; la pédagogie,
les arts d'agrément, pour les préceptri-
ces, etc.

La Suisse n'a pas grand'chose à ap-
prendre de M. Lemire pour la première
et la troisième série de ces occupations ;
mais, en revanche, tout est à faire chez
nous pour la seconde série, celle qui in-
téresse la population rurale. Pourtant,
on connaît l'adage : Tant vaut la femme ,
tant vaut la ferme .

Il y aurait donc lieu d'organiser des
Ecoles de fermières.

Iten existe dans lt Hesse, au Hanovre, en
Prusse. Eu Russie, dts Ecoles supérieures d'a-
gronomie oat été erééts pour les femmes, et
des cours sont ouverts pour la formation da
professeurs ambulants, qui vont ensuite dut
les villages enseigner aux femmes les mellleu-
r.s méthodes pour obtenir les produits locaux;
volaille, arbres fruitiers, plantes pottgères. . .

Les Belges, arec leor esprit positif, ont mer-
veilleusement compris le parti qu'ils pouvaient
tirer de la femme dans les exploitations rura-
les. J'ai sons les yeux le rapport triennal,
prétenté aux Chambres belges par le ministre
de l'agrlcnltare, tar la sltu&Uon de l'enseigae-
ment agricole. J'y relève qulnxe Ecoles mena-
gères agricoles pour jennes filles , ouvertes
d'une f.çin permanente, et vingt Ecoles de
Itlterie , où les cours se font pendant quatre
mois de l'année 

Les leçons ont roulé principalement sur l'é
csnomle domestique , l'hygiène, la laiterie, la
comptabilité du ménage et de la ferme, l'avi-
culture , le j irdlnage, la fabrication det conser,
ves. Sous le titre : La Science du Ménage , le
Dépsrlement de l' agr icu l ture  a publié un ou-
vrage qai renferme tous les principes de l'en-
seignement et sert de guide a toutes les oiei-
tressaj .

M. l'abbé Lemire est convaincu qu un
enseignement de ce genre conserverait
dans les villages des femmes qui relè-
veraient le niveau général de la popula-
tion.

Comme enseignement spécial à cer-
taines localités, le député du Nord si-
gnale celui d'Ecoles professionnelles
pour dames employées , existant déjà
sur plusieurs points du territoire , et no-
tamment à Paris ct à Lyon. On y en-
seigne la sténographie , les langues vi-
vantes , le dessin , le calcul commercial,
la comptabilité. On y prépare aux car-
rières ouvertes aux îemme3, par exem-
ple, les postes, la banque, les grands
magasins. On pourrait établir des écoles
préparant aux emplois de contremaî-
tresses, de directrices d'atelier et même
d'inspectrices du travail.

Il serait également utile d'organiser
un enseignement professionnel pour les
dentellières, les brodeuses, les modis-
tes, etc. Daus les grands ateliers de no-
tre temps , on ne fait pins d'apprenties.
Voilà tout autant de tâches où pourrait
s'appliquer le dévouement des anciennes
congréganistes.

M. Lemire voudrait encoro — mais
ceci intéresso la France bien plus que la
Suisse — une éducation pour préparer
les jeunes filles en vue de l'émigration
dans les colonies. Aux jeunes gens qui
vont s'établir dans les pays neufs, il
faut des compagnes digues d'eux et de
leur initiative. Lcs premiers colons du
Cauada et ie 1a Louisiane étaient soute
nus par des femmes vaillantes quv
doublaient leur courage. Pour fortifier
l'élément ang lais dans les anciens Etals
boers , la Grande-Bretagne n'a rien
trouvé de mieux que d'associer les fem-
mes à l'œuvre de pénétration entreprise
par les hommes. On a offert à des jeu-
nes filles le passage gratuit à bord des
paquebots et sur les voies ferrées. Des
Sociétés allemandes, favorisées par le
gouvernement, qui désire éviter les

indigènes, assurent dés facilités'de pia»
cernent et lo voyage gratuit jusqu'à des-
tination aux femmes qui veulent émi-
grer dans les colonies.

N'est-ce pas à l'abstention des fem-
mes, que la France doit d'être l'Etat I«
moins colonisateur de l'Europe ? Et
pourtant , il y a des Congrégations qui
ont des membres dispersés dans les
quatre coins des pays nouveaux. Com-
me il serait facile d'y recruter un per-
sonnel enseignant pour une sorte de
séminaire de la vie coloniale .'

Telle est la substance du premier ar-
ticle de M. l'abbé Lemire. Si certaines
parties de ce programme d'enseigne-
ment professionnel sont, chez nous, ea
voie de réalisation , si d'autres sont
étrangères à nos besoins, il y a cepen-
dant plus d'une idée dont nous pouvons
tirer parti , et pour le reste nous y trou-
vons nn encouragement à persévérer
dans la voie où nous sommes entrés des
premiers. '._ • '.

ÉTRANGER
Edouard VII en Franca

Paris, 4 mai.
Ce matin, landi, à 11 h., M. Lonbet a

quitté l'El ysée , dûs sa D&umont , pour se
rendre à l'ambassade d'Ang leterre. MM.
Ccmbes et Delcassé suivaient le président
dans un landau; les troupes formaient la
haie et le cortège était encadré par les cui-
rassiers. Arrivée & l'ambassade, la Damnant
pénètre dans la conr et, qnelqnes instants
après, le roi, vêtu de l'uniforme d'amiral
anglais , vient prendre place à côté de
M. Lonbet Les mnsiqaes et les tronpes ren-
dent les honneurs. Le cortège se dirige ra-
pidement par le faubourg Salnt -Honoré,
l'avenue Marigny, le pont Alexandre m et
le Qaai d'Orsay, vers la gare des Invalidai.
Des tronpes d'infanterie sont échelonnées de
l'ambassade & la gare , quand la Danmont
pénètre dans l'avenue Marigny, on entend
les premiers conp3 de canon tirés ies Inva-
Ules. Sor tout te parcoure, la, tente eat trî»
nombreuse et des acclamations enthousias-
tes retentissent

A 11 h. X. ks deux thefc d'Etat pénè-
trent dans la gare des Invalide* et arrivant
devant le train royal. Le roi et le président
descendent snr le qoai, suivis des présidents
des deux Chambres, do président dn Conseil
et dn ministre des afiaires étrangères. La
roi passe devant le front des tronpes qoi
rendent les honneurs snr le quai ; il serre i
plasieors reprises les mains du président de
la Bèpnblique et s'entretient nn instant avec
lui.

Ea ternies extrêmement affectueux, le roi
Elonard se déclare enchanté de son séjour à
Paris et renouvelle à M. Lonbet ses remer-
ciements ponr la belle réception qoi lni a été
faite et dont il conservera nn précieux sou-
venir. Le roi s'est anssi entretenu qnelqnes
instants avec le président dn Conseil et le
minktre des affaires étrangères et lenr a
serré la main, ainsi qu'aux antres membres
da cabinet présents à la gare ; il est ensnite
monté en wjgm. A 11 h. % très précises,
le train se met en marche, les mnsiques
jouent le Goi tlie save King. Elonard VII
saine militairement , pendant qae les per-
sonnes placées sur le qnai s'inclinent.

U. Loul .il a regagné l'Elysée, an milieu
des acclamations de la loule. Les troupes
ont rendu les honneurs snr son passage.

Cherbourg, I mai.
L'escadre anglaise venant prendre le roi

d'Angleterre a mouillé en rade ce matin
lnndi, à 10 henres.

Le roi Edonard restera ce soir à Cher-
bourg; il passera la nait & bord de eon
yacht.

Guillaume II et la Chambre Italienne
Bîier lnndi , M. Biancheri, président de la

Chambre italienne , s'ett levé et a dit :
La Chambre connaît déjà , dlt-11, et cela aar*

étt poar elle aae gcsnle tatltUctlon, Ut paro-
les cordiales qai ont été échangées hier entre
le roi Victor Emmanuel et l'empereur Guil-
laume. Je considère cependant comme mon
devoir d'Informer la Chambre qae J'ai «a



l'honneur d'être présenté par le roi k l'empe-
reur, i qui j'ai transmis les respectueux hom-
mages de la Cbambre. Je lui ei exprimé la vive
satisfaction de la nation k l'occasion de la
troisième visite que l'empereur Mt à 1 Italie et
au roi (approbation) et qui est une manifesta.
tiou sincère des vite sentiments d'affection et
d'smitié qai naissent M action italienne et la
nation allemande. L'empereur m'a donné l'a-
gréable mission de remercier la Chambre des
sentiments qae j'avais exprimés en ton nom.
Je me suis tait an devoir, en remercient l'em-
pereur, de lui adresser notre respectueux salut
et nos aoahaits pour la nation eJ._es___iûde.

Tons les assistants ont écouté debout
cette allocution.

Le Pape et le roi Edouard '
Cest Mgr Grani to di Belmonte, nonce du

Pape & Bruxelles, qui sera chargé d'aller i
Londres rendre an roi Edouard YH sa visite
I Léon XIII.

Caisses d'épargne françaises
Pour les qaatre premiers mois de 1803,

l'excédent des retraits sar les versements
aux Caisses d'épargne frarcaises est de
34,386,199 francs. . '

Da 21 au 30 avril, les versements se sont
'.levés à 3,456,003 francs, les rembourse-
ments à 7.613,183 francs.

En Macédoine
Dimuche soir est arrivé à Salonique

Edib pacha, président de la Conr martiale
chargée de jnger les personnes arrêtées. La
ville est entourée de troupes. On craint nne
attaque des bandes et on fait de nombreuses
patrouilles. La nuit a été tranquille ; cepen-
dant, on a anf;., vers minuit , prés du
grand dépôt de pétrole, trois insurgés dégui-
sés en officiera turcs et porteurs de bombes
de dynamite. L'intérieur de te ville tst tou-
jours- calme, mais les magisias restent
fermés et les affaires sont suspendues. Les
cuirassés italiens sont arrivés. On attend
prochainement le Pothuau.

L'Angleterre et la France ne tarderont
pas à envoyer des vaisseaux, et l'Allema-
gne a ordonné au Lorcley, actuellement à
Alexandrie, d'appareiller pour Salonique.

On mande de Constantinople an Corres-
pondent Bureau , en date du 3 mai , qu'un
nouvel attentat a ètè commis contre la poste
turque de 8alonique. L'auteur de l'attentat
a été tué. Dans les cercles diplomatiques, on
se montre fort irrité des menées anarchistes
du Comité macédonien.

Soivant les nouvelles reçues dn palais,
des soldats autrichiens auraient franchi en
Albanie la li gue de démarcation fixée par le
traité de Berlin

— La personne de nationalité snisse qui
a Ile . _ èe lors des attentats à la dynamite
& Salonique se nomme Otto Titicapler, com-
merçant, d'origine zuricoise, âgé de 45 ans.
Ti &mpler laisse nne veuve et deux enfants.
Eu outre, le Suisse qni a été blessé est un
nommé Fridolin Jenny, de ia maison Jenny
et Vock.

Les perquisitions et les arrestations con-
tinuent à Salonique.

— Une bande de 50 insurgés macédo-
niens a livré une bataille près du village de
Iiiesky. Le combat a dnré toute la journée.
Le eoir, la bande a attaqué les soldats turcs
et les bachi-bonzonks avec des bombes
chargées & la dynamite. Elle les a mis en
déroute, puis a dispara dans les montagnes.
Les insurgés ont eu 3 tués et 1 blessé ; les
pertes des Turcs se montent à une cinquan-
taines de personnes.

<IS FEUILLETON DI __. LIBERTE

lequel ?
H. AMEPERSE

Le surlendemain ds la Fête des Fleurs , pen-
dant one sortie de Miss Brod , un journal et une
revue arrivèrent à l'adresse de la jeune fille ,
ainsi qu'une petite boite recommsndée. Vite,
Haude ouvrit cette dernière : elle contenait
quelques tiges de myosotis et one branche
d'oranger, dont , avec un sourire ému , elle
•spire l'odeur pénétrante. Une minute , elle resta
réveuEo devant ces fleurs symboliques, fleurs
de neige et d'or qui reposaient sur un lit de
ouate; puis, les ayant baitées doacement , elle
déchira la bande des journaux et se mit à lire.

L'article du journal était long, Intéressant ,
finement écrit. Q lelques maltceslcl et là ; beau-
coup d'éloges ; la description des voitures , des
toilettes, la liste des prix , la b«l fiael, lUude
dévore tout Jasqo '4 la dernière ligne.

Dans la revuo , une page seulement était con-
sacrée fc la tête, et , de zu . l t - , an non attira tes
yeux d'Hsude : celai de Diana Bréchor.

• On a beaucoup remarqué le char rustique ,
< tont en fougère et geo&t de la vicomtesse
• d'Anaj, conduit par sa fille. Mademolfclle
• Diana Bréchoa avait une délicieuse robe rose,
< chef-d'oaavre de Pa q uin , et un chapeau Lam-
• balle qai n'ajoutait rien À sa bsauté de blonde,
< mais lui seyait merveilleusement , etc.. etc. >

Ainsi, Diana était * Nice I Très rouge, Hiude

Distinction
Le Pape a conféré au maré:hal de Wal-

dersee la grand-croix de l'ordre de Pie IX.
Cette décoration est la seule parmi les
ordres pontificaux qoi puisse être conférée
i des personnages non catholiques.

Contre la tuberculose
La première séance du Bareau interna-

tional poor la lutte contre la tuberculose,
nommé en 1002 au Congrès de Bsrlin , a ê'.ê
tenue hier matin , lundi, & Paris, sous la pré-
sidence du docteur Brouardel. Qiartorze
Etats étaient représentés. La réunion a
nommé 3 membres pour représenter le Bu-
reau i rExpoaltlon américaine de St-Louis.

Le ministère espagnol
Le Libéral de Madrid déclare de nouveau

qne ie ministre de l'Intériear présentera sa
démission très prochainement et ajoute qne
M. Villaverde a accepté la présidence de la
Chambre.

M. Silvela, interviewé, a déclaré qu'à la
suite du refus de M. Pilai, de présider la
nouvelle Chambre, M. Yillaverie eerait élu
président. Le général Azosrega eerait élu
président du Sénat.

Dins les cercles politi ines, on estime que
le Conseil des ministres, qui sura Jieu diman-
che, aura un? grande importance. Il est pos-
sible qu'une crise éclate, mais elle serait
limitée & l'attribution dn portefeuille de l'In-
térieur & M. Dato et celui de la justice à
M. Manra.

Au Maroc
On mande de Tanger qae plusieurs émis-

saires de la tribu kabyle des Qayates sont
arrivés à Fez apportant ia nouvelle de Jeur
soumission an Saltan en lui offrant de cap-
turer le prétendant. Le Sultan a décidé
l'envoi de 4000 hommes k Taza. *_ »

L'affaire du Banco Sconto
Le chevalier Gallino, ancien directeur du

Banco Sconto e Sete de Tarin , qui est,
comme on sait, sous le coup de poursuites
pénales à propres de ses relations jngôts
malhonnêtes avecla Banqne franco-italienne,
est arrivé à Chiasso venant de Saisse, en
compagnie de son défenseur l'avocat Eiizzo,
et s'est volontairement constitué prisonnier
an Commissariat de la police italienne. Il a
été de suite conduit à Tarin.

L'escadre allemande
dans les ports de Hollande

Il est question d'une visite que l'escadre
allemande de la mer du Nord, commandée
par le prince Henri de Prusse ferait , au
commencement du mois de jain , anx ports
do Hœck van Holland, de Flessingue et du
Helder.

On croit que l'escadre ira même jusqu 'à
Anvers.

La persécution en France
On aiguillonne M. Combes

V'Action, (journal violemment anticatho-
liqne), annonce qne M. Gnstave Habbard
interpellera M. Combes à la rentrée, sur la
question de savoir si le gouvernement, en
présence des lettres, discours et actes des
évêques, en réponse à ses récentes circu-
laires, n'est pas disposé _ commencer nne
politique de séparation de l'Elise et de
l'Etat.

Iat « i la revue loin d'elle puis un soapir genfla le poids énorme de désillusion qui lui écrasait elle-même, la croyant endormie, venait d aller M»f» RJSœJKiïSffiÏÏSïsa poitrine. le ccear, qui la rendait sl faible, elle, une éner- prendre quelque repos. E.le pouvait roogir, ^¦gt
^^3_\_^S_H __VSl ^̂. - Un char rustique avec fougère et genêt », g'que pourtant , qu'elle se laissa mettre au Ht , pleurer devant Dleuseul. Et le vlsige empour- n était peut-être plusŜgSSaaTSPSSSaSimormura-t-elle. Ua char breton , bien sûr .... en inconsciente poor laquelle rien n'exista pré. Haude pleura. E le pria aussi en croyante, QMMSflt^^uftMtoal. W MggMj

. Fougère et genêt l. cee d <u* noms lut rap- plue .. Oh l que ne pouvait-elle congédier Ml», en vaillante qu'elle était Prière tardive peut- 
^

«"̂
''«S . I .1peièrent les mTototlt tt la branche d'ortoger Brod, le» domestiqua, M. de Valhsin lui-même, ôlre. qu 'importe I A une heure ou k une autre, mê me lui , alors ¦qu el e se sente » « crises i si

qui reposant , alanguls du voyage, au fond de qui, tout éma . se penchait vers elle, disant : le olel s'ouvre toujours pour verser la rosée, vieille I alors qa elle nposait plus penser a Pont-
la petite beite. Avec précaution, elle enleva les - Eh bien , petite , nons devenons donc ner- tt ce fat une rosée bienfaisant» qui pénétra Aren , k cee goi, a i avenir, eenu i
fUurs une i une, et les mit dans un cornet de veusel Vit», reprenez des couleurs, votre sou- l'âme malade de la Jenae fitte et lui rendit son <¦" tmert./
cristal , devant une jolie statue de la Vierge,
cadeau de Mère Alix. Alors, elle remarqua , au
milieu de la ouate, an pspler finement roulé,
pouT tch&pper eux yeux des employés des
postes. Un peu étonnée , le ccD_r butant , ls
jeune fille l'ouvrit. Il renfermait cette seule
ligne :

• Quelques fleurs du bouquet jeté par Jean
• Calmeyn à Mademoiselle Dlaoa Bréchoa. »

De très rouge qu 'elle était , Haule devint très
pâle ; elle fermâtes yeux , tandis que ses doigts
crispés froissaient le papier révélateur , et elle
rtsta li, immobile, la té'.e appuyée au dossier
d'an fauteuil , sans penser , souffrant effreuse-
ment , souffrant comme jamais, non jamais,
elle n'avait souffert.

Combien de temps dura cette prostration
douloureuse ? Eile n'aurait pu le dire. Ce fat la
voix de Miss Brod qui la rappela k elle-stéme.

— Qa'avesvous, mon enfant t QVavez-voui
donc!...

Et l'Anglaise frictionnait d'eau de Cologneles
tempes froides de la Jeune fllle, poussait son
fauteui l  devant le tea poar ramener ia chaleur
dans les membres rigides, dégrafait son cor-
sage, répétant toujours , d'une voix de plus en
plus Inquiète :

— Qu'avei-vous, enfant I Qa 'avez-voui doncJ
Eit-ce le parfum de ces fleurs qui...

— Oai... les fleurs , balbutia Haude , d'une
voix à pslne distincte. Enlever lst , Miss... En-
levez les...

Oh I que ne pouvait-elle faire enlever aussi

Pillage démenti
L'Agença Havas annonce qu'elle reçoit

de M. Francosehiri, maire de Corbara
(Corse), uu télégramme par lequel il déclare
complètement Inexacts la nouvelle récem-
ment publiée, relativement an pillage du
convent de Corbara par nne bande nom-
breuse armée de haches et de bâtons et A
l'expulsion des Dominicains qui en «vait
été la conséquence. Le maire de Corbara
dément absolument cette infiictnattott.

Emotion d'une proscrite
Par suite da l'émotion que lai causa la

notification d'avoirà fermer 1E oie de Saint-
Saturnin-dn-Bois (Êhy-ente-Inférieure), la
Sœnr Supérieure démette Ecole est tombée
paralysée.

Un démenti du colonel Couberlin
Le Gaulois publie un télégramme da

colone] de Coubertin pour le prier de démen-
tir qa'il se soit proiuit de nombreuses
démissions au 4' dragons.

Le colonel curait adressé au régiment
l'allocution suivante : • Je suis heurenx de
vous transmettre toute ma satisfaction pour
la belles testa» dss _jeai escadrons désignés
pour la besogne humiliante qui vient de
s'accomplir. La démission de son chef doit
laver le régiment de cet affront , mais je prie
les officiers de ae pas suivre moa exemple,
ma déraksioa seule __uffi&M_t. *

LETTRE DE BELGIQUE
Bruxelles , l« mai 1003.

Avant de prendre ses vacances de Pâques,
la Chambre a entendu, à l'occasion d'nne
iaternellatiort Mte par on membre de la
minorité snr les Congrégations étrangères,
deux admirables discours de M. Woeste,
minisire d'Etat , la caillant leader de la
droito et de M. Vandenheavel, ministre de
la justice et des cultes, professeur à l'Uni-
versité catholique de Louvain. L'8poIogie
des O. ¦_ '.¦¦-s religieox a été t&ite d' une taqou
magistrale par M. Woeste, aux applaudis-
sements de la droito; mais M. Vandenheuvel ,
professeur de droit pnblic à Louvain, a
donné an vrai conrs de droit public et cons-
titutionnel au Parlement, reluisant _ néant
toutes les objections que traînent les mau-
vais journanx et les meetings, contre le
droit de posséder des couvents, la mainmorte
et tutti quanti. Pareille joute se vit rare-
ment à la Chambre. Avec la distinction et
la clarté d'exposition qai caractérisent le
maitre dont l'Université s'honore et dont je
suis fier d'avoir suivi les leçons, il a, pen-
dant denx heures, tenu l'assemblée litté-
ralement suspendue à ses lèrres, réfutant
avec une force de logique tout à fa;t remar-
quable lea objectioms contre le droit de pro-
priété des Ordres monastiques, comparant
leur situation juridique avec cello des Loges
maçonniques et dans ce terrible parallèle cù
la finesse du jugement le disputait â la
rigueur de la méthode, il ens=rra littéra-
lement radversaire

^
dans lss tenailles étroites

d'un dilemme péremptpire. Ce discours cé-
lèbre, qui valut à son auteur les félicitations
de la droite, a réduit au silence les gauches,
honteuses d'avoir provoqué un débat dont
elles devaient sortir aussi coefases que
meurtries. Le combat finit donc faute de
combattants et l'ordre du jour suivant fat
voté ; « La Chambre décidée, d'accord avec
le gouvernement, & maintenir les libertés
constitutionnelles et la protection due anx
étrangers, conformément à l'art. 129 de la
Constitution, passe'à l'ordre du jour. »

rire... J'ai une bonne nouvelle à vous appren-
dre : Votre Moit m'écrit qu 'il arrive. Il a asses
de l'Algérie, des plantations, du soleil , du ciel
bleu. Ce beau monsieur sera ici dsns deux ou
trois jours.

Non , l'annonce de cette arrivée ne ramena ni
les couleurs sur les joues d H.ude, ni le sourire
sur ses lèvres. Avait-elle entendu seulement!
Kilo ne savait qu'une chose, elle ne voyali
qu'une C L O éB : la ligne que coatenait ie papier
toujours frolsié dans sa main.

« Qaelques fleurs du bouquet  jeté par Jean
Calmeyn k Mademoiselle Diana Bréchou. >

Naïve , elle ne pensait pas qi'U pût y avoir ,
dans ce fait, la simple gracieuseté d'un homme
du monde à une jeune et jolie femme; e'ie ne
pensait pas que les bouquets se jettent par cen-
taines, et les flîurs par milliers; elle ne pen-
sait pas que ies sages eux-mêmes peuvent de-
venir des fous dans la griserie d'une minute
de fête...

Eile souffrait. .. souffrance algcë qui lui ré
vêlait un amour jusque-là inconscient. Et cette
rèrélstloal'aaéaatlttalt, la révoltait, VeHrajaH
surtout dans la candeur et la flertéde son àme.

D3puls quand aimait-elle Calmeyn t Elle l'i-
gnorait. Pourquoi l'aimait elle J Elle l'ignorait
aussi. Tout en ello restait obscur, sauf cette
révélation d'amour qui faisait moater k son
front la rougeur de la bonté, rougeur qui ,
maintenant, échappait à tous les regarde.- - Lt
nuit t t r . i t  venue. M. de Valhain , les domesti-
ques avaient regagné leur cbambre ; Miss Brod

Ce fat une victoire poar notre renom
d'hospitalité et pour la liberté que uos « li-
béraux » voulaient encore étouffer.

Ces discours fameux viennent d'ôtre pu-
bliés en brochure et une ample diffusion en
sera faite dans tons les milieux intellectuels,
où ils apporteront sur ces questions tant de
fois soulevées et remises en discussion une
lumière définitive et nue solution aussi com-
plète qu'irréfutable.

La Congre* socialiste de Pâques a, cette
année, été plus calme que d'iubltude : l'on
p;ut même dire qu'il a prennue pasié in-
aperçu du publie.

Qaelle différence avec ce qui se passiit, il
y a quelques années encore, alors que le
Congrès était un événement pour les soda-
listes et un peu pour tout le monde 1 Le parti
socialiste devient-il plus tranquille, moins
gesticulatoire ? Les manifestations pour ef-
frayer le bourgeois seraient elles passées de
mode? La fameuse leçon reçue l'an dernier,
par le pitenx échec de cette révolution (!)
pour le suffrage universel pur et simple, les a,
dirait-on, assagis et rendus moins bruyants.
Les ch fs ont renoncé à faire croire an suc
ces d'un mouvement insurrectionnel pom
obtenir le suffrage universel pnr et simple.
Ils ne montrent même plus qu'âne foi va-
cillante dans la possibilité d'une grève gé-
nérale dont ils menacèrent si longtemps le
gouvernement capitaliste, comme d'une arme
d'une efficacité foudroyante. — « La grève
générale du suffrage universel, a dit l'un
d'eux, je redoute qa'elle ne soit aust i  une
amère désillusion 1 »

Cependant, si le parti socialiste eat moins
fanfaron, il n'eat pas moins dangerear. Aax
moyens violents, il cherche à faire succéler
la politiqne d'alliance avec le parti libéral
sur le terrain religieux et il est i craindre
qu'en faisant ainsi patte de velours , il n'at-
tire dans ses filets plus d'un bourgeois an-
ticlérical.

D'an antre côté, l'organisation syndicale,
dans laquelle le parti socialiste excelle, con-
centre sp5cialement leurs efforts et il est in-
contestable qu'il n'y a rien qui puisse donner
à un pirti ouvrier plas de solidité, de puis-
sance véritable, que d'être basé eur une
forte organisation de cette espèce. A nos
amis de veiller de ce côté spécialement et
de comprendre que, si la face des choses a
peut-être varié , le fond n'en reste pas
moins le même et que le socialisme constitue
toujours un véritable péril social.

C'est nne chose digne de remarque, que
les progrès de la mutualité dans notre pays.
Le principe de la participation non obliga-
toire anx Caisses de retraite, inscrit par le
gouverne in :nt dans la loi da 10 mai 1900 ;
les encouragements considérables alloués
sous forme de primes ou de subventions aux
affiliés aux Caisses de retraite; les avanta-
ges accordés aux Sociétés de secoure mutuels
contre la maladie, etc., ont développé d'une
façoa prodigieuse l'esprit de prévoyance
dans notre population.

L'élan donné par le gouvernement au
principe mutualiste, soua l'égide de la liberté
individuelle, a produit des résultats dont ii
peut être fier. Si le parti catholique, en pre-
mière ligne, a créé on magnifique réseau de
Sociétés affiliées à la Caisse de retraite, nos
adversaires politiques, qui ont combattu la
loi par esprit de parti , s'organisent égale-
ment et tâchent d'inculqaer à leurs adeptes
les principes de la mutualité.

Au 31 décembre 1897, nous comptions en
Belgique 1256 Sociétés de secours mutuels ;
eh 1898, nous en avions 1933 ; sous l'em-
pire des faveurs gouvernementales, le nom-

énergie native.
Q aand Miss Brod entra dans sa chambre , le

lendemain matin , elle la trouva debout , i aie
encore, mats souriante, et se moquant sl bien
de sa faiblesse de la veille que l'Anglaise, ras-
surée, lui demanda sl elle avait lu le compte
rendu des fêtes. Elle ajouta sur la réponse alfir-
mative d Haude :

— M. Calmeyn set» Mm làchê dn résultat de
sa gracieuseté :

— Il vaudra donc mieux, chère MIsi , ne lut
parler de rien, d'autant piua que M. Calmeyn
m'a simplement envoyé un journal. L'adresse
do la boite de flenrs et celle d'une revue qui
l'accompagnait ont été mises par une maia
féminine : quelque connaissance de l'hiver qni
¦e convient  de mol 1

— Montres l'écriture.
— J'ai tout jeté au tea.
La Jeune  fllle avait dit ces mots avec une

telle amertume que Miss Brod la regarda.
— Oa voas croirait fâchée.
Hinde rougit.
— Fâ.héeJ Non. Agacée, oui. Je nat tes

pas les énigmes, les anomymes, vous le savez
bien.

— P-aut être que M. de Kfrvieu s'est arrêté k
Nice, et que..

— Molf n'a pas nne écriture de femme; Molf
ne se serait pas arrêté i Nice ; Molf, en quittant
lo batiau , serait venu tout droit.

Oai , Haude savait que Molf viendrait c tout
droit > lans retard. Et elle se dem andai t , dsns

bre s'éleva en 1839 & 2928 ; mata c'est la
loi de 1900 qui détermina la marche ascen-
dante des Sociétés mutualistes : cette seule
année, 2294 Sociétés obtinrent la recon-
naissance légale ; au 31 décembre, la liste
portait &022 noms. En 1901, on en compta
5818 et au 81 décembre 1902, leur nombre
s'élève à 6239, soit en cinq ans, nne aug-
mentation de 4973 Sociétés.

Patmi les 6239 Sociétés, plos de 4000 ont
p}ur but l'aviation de leurs membres à la,
Caisse de retraite.

On vient de renouveler, à Bruxelles ,
l'expérience du pendule de Foucault, dé-
montrant la rotation de la terre. Ce spec-
tacle, ins t ruc t i f  et fort intéressant, avait
attiré, à chaque expérience, des milliers da
visiteurs au grand profit d' ans œavre de
bienfaisance.

Accomp'jss soas le dôme do Palais da
Jastice, dont le sommet de la coupole est
bieu plus élevé que celui du Panthéon de
Paris, où le célèbre Foucault fit , en 1851,
ses premières démontrations, celles ci n'en
forent que plus tangibles et plus concluantes .

On se rappsJIe la forma du billet d'invita-
tion de Foucault : « Vona êtes invité à voir
tourner la terre, dans la salle méridienne
de l'Observatoire de Paris , demain, de
2 à 3 heures. »

Pour réussir, il fallait obtenit uue mire
lue , rempltçant les étoiles dont le mouve-
ment apparent est une démonstration da
mouvement réel de la terre. Cette mire,
Foncault l'obtint par l'o3cillation d'un pen-
dule reposant sur un plan i. l'aide d'one
pointe. La théorie montre qu'uu pareil
instrument oscille dans un plan d'une direc-
tion invariable, malgré le mouvement de la
terre qui l'emporte. L'expérience montra
que l'angle de cette direction invariable
avec uu plan invariablement lié à la terre
était variable. On en conclnt que ce dernier
n'avait pas une position fixe dans l'eepaee et
qae, par suite, la terre n'était pas immobile.
Si un pendule était installé par hypothèse
an Pôle, dans le prolongement de l'axe dn
globe et mis en mouvement on verrait la
terre se déplacer sous lui. Le plan d'oscilla-
tion semblerait tourner en 24 heures dans
le sens des aîgnilles d'nne montre.

Un fil d'acier, rond et homogène, fat donc
guspenda à la voûte du Palais de Justice de
Bruxelles, sur pivot mobile, à une hauteur
de 90 mètres ou 28 mètres de plus que
celui du Panthéon de Paris ; à l'autre extré-
mité était suspendue TV.. __ boule de cuivre de
55 kilos, terminée par une pointe.

La boule, occupant le centre dans sa
position d'équilibre, fut écartée par nn fil
de chanvre et attachée à nne colonne. On
biûla le fil de chanvre, retenant le fil d'acier,
et aussitôt la boule commença majestueuse-
ment une série d'oscillations, dont le plan,
tournant tonjours, faisait , après SO minâtes,
avec sa direction initiale, nn angle de plu-
sieurs degrés. Pour manifester ce déplace-
ment par une trace visible, on avait élevé
sur deux tablas placées à l'extrémité de
l'oscillation un petit mur en sable dans
lequel le pendule pratiquait une brèche qai
s'agrandissait progressivement , & raison
d'un centimètre par minute environ.

« De même, écrivait Foucault , qu'en
pleine mer le pilote a les yeux fixés sur le
compas pour évaluer les changements de
direction du navire, ainsi l'habitant de la
terre se crée, au moyen dn psndnle, une
sorte de boussole dans l'espace absola. Le
mouvement apparent de cet instrument lni
rérôîe le mouvement réel da globe qu'il
habite. » Oa ne pourrait mieux dire.

BIBLIOGRAPHIES
GUIDE DE ROSIS AVEC PLAN ET CARTS — Revu

et corrigé psr le R P. Bonavenla , S. J. In-12
de 292 çp, Pctx : cartonné 1 te. 50, franco

- 1 ir.-85, percaline 2 fr., franco 8 tr. 36. -
Ce livre est un « guide vécu ». L'autevr ,

durant les vingt Bnnéaa qu 'il a déjà séjourné à
Rime , a dû ser'Ir bien souvent de cicérone
aux amis et aux amis des amis venus da
debors pour ecoompllr le p ieux pèlerinage
ad limita L'expérience lui a montré qu 'ordi-
nairement les visiUurs ûe la Villa- Eternelle
veulent voir et admirer trop de choses, et
qaelques semaines seulement eprès leur dé-
part, tout se coofond dans lear esprit. En
général, le voyagaur et le pèlerin ne sont de
paisage à Rime quo pendant liait à dix jours ;
c'est k ceux-li spécialement que s'adresse cet
ouvrage, qui est toutefois très utile à ceux qui
prolongent lear séjour.

LES CAMARADES JAUNES , roman d'actualité
sociale, par Auguste Geoffroy- Un volume ln-12
de 300 pages. Prix : 3 fr. (Librairie TVqui .
£9 , rue de Tournon , Paris ) Ea vente k 1 lmpil-
merle cetbollqae, fc Friboarg.



•Schos de partout
HYSTËRItVX ÉPINARDS

U. Goudesk.1, fc propos d'un paysage du Silon
d« peinture qui fait courir tont Paris, psre-
phrsse ainsi le célèbre sonnet d'Arvers :

Mt W •» m> xtfA , JW «^« » SCD *}>&*•
l' a . u;'! éternel , en in noitit . ::- ,],
Sais-je n pr. ! Siis ji u Mi 1 Hélas ! jt Ms ai laite,
Ctt t v.i qii m't fiit l'en i jiaiis liu si.
liisi, ji Tiis passer «con iaaperc».
7oajasre i ta àttt, Btis U_\w tëluit.
Et in nUir iraj-  rçi'u tut su ls tsrrs,
Attendait la aMaille tt a'ija.l ri*a rt .i.
IJ publie, îIOI'IM toi lift 68 g'*"' «< W*
Y» ilU ¦¦ - '¦"• '¦ Dti, '•¦?. ¦-' , >I1S ''S ': ', !! ,

Milgrl «*» Isa gmlul, au _ ,•;.; ' i sir w ¦-'-- ¦
Ao tiM di Salira, (.Mitant fi.li,
Il ta diri ia huant »_ hi tut rempli Sale
< Quli sait ces e'picaids 11 et u c .__?r. __ .s pu

MOTOE Là F/N

I^ lecture du rapport dans nn régiment fran-
cil'-__ Tous lea hommes sont égaux au régi-

ment... eoalement ceux qui sont fraacs-msçona
r. •_ von t droit chaque semaine fc nno permission
ie 48 heures ponr remplir Jeu» devoir» spiri-
tuels.

CONFEDERATION
Les malversation» du sieur Stempffi. — La

Bévue donne des détails sur la nature des
malversations commises par le chef de la
fabrique fédérale de poudre de Worblaufen.
Gette fabrique se sert d'acide acétique
qa'elle produit elle-même ; les résidas de
cette fabrication sont utilisés ponr certaines
industries et ceux de Worblaufen étaient
achetés par ane maison de Zofingue. Les
sommes payées par cette maison n'étaient
pas portées en compte par M. Siœmi fli qui
s'arrangeait pour eu prendre livraison en
personne. Ce manège — dont Mne StiempHi
qni faisait 1a complice — durait depuis
plusieurs années. Hais l'an dernier, un
comptable fat attaché â rétablissement, en
exécution de la loi sur ia réorganisation du
Département militaire. Or, il y a qnelqnes
mois, ee comptable reçat , en l'absence du
directeur, le prix d'une certaine quantité dea
résidus en question. Il se disposait à. les por-
ter en compte lorsque survint M"" Si terni ili
qui l'invita à n'en rien faire, lui assurant
que cetle somme rentrait dans le compte
particulier du directeur. Le comptable, cou-
vaincu de l'irrégularité de cette opération,
garda la chose par devers lai pendant plu-
sieurs mois, hésitant k dénoncer son chef.
II y a une quinzaine de jours, cependant,
il s'en ouvrit, k titre privé, à un de ses amis
qui est fonctionnaire au Département des
finances et qui, à son tour , éprouva quelque
hésitation k signaler ces malversations & ses
chefs. Il s'y dérida enfin ces derniers jours.
Oa sait le reste.

Le chiffre des détournements serait défi-
nitivement arrêté À OOOQ lr.

L'assurance des veuves et orphelins de tonc-
iionnaires. — Cette aisarance fonctionne k
Zarieh poar les employés de l'Etat Chacun
de ceux-ci est astreint & une prestation an-
nuelle de 80 francs ; moyennant quoi, nne
rente de 400 francs est assurée à la veuvo
et aux orphelins du fonctionnaire décédé.
Malheureusement, il se révèle que l'institu-
tion repose suc uue fausse base et que 2a
Caisse est en déficit de 300,000 francs en-
viron, eu égard à ses engagements. Ceux-ci
nécessitent, en effet , un capital de 516,000
francs; or, la Caisse n'a à sa disposition
que 219,000 francs. Il s'agit de savoir qui
comblera ce déficit.

Au Simplon. — Le tannel a avancé «n
avril de 113 m. da côté nord et de 162 m.
da eôté sad. L'avancement total depuis le
débat de l'entreprise est de 15 km. 536.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Incendie* de forêts. — Des Incendies
de foré t> sévissent sur plusieurs points des
Etats-Unis. Le plus grave fait rage dans l'Adl-
rondscks, et il n'y en a paa eu d'aussi désas-
treux depuis longtemps.

La Sterèns Honee, snr J» lac PJacld, et l'hôtel
Starmand, près da lac de Sarenao, ont «té
détruits. La scierie Hurd, qui était la plus
Importante des Etats Vait , a été comp 'étesient
incendiée , ainsi qu'un certain nombre d'autre»
scieries et de « camps >. L'ouragan de neige de
vendredi a eu raison da sinistre en quelques
endroits.

Ua autre incendie de forêts a détruit la . \i\e
de Cresiforks, eu Pensjlvanle. Les pirtes sont
évaluées fc plos de dix millions. On craint
qu'un certain nombre d'enfants n'aient péri
dsns les flammss. Toute communication avec la
ville est complètement IntuTompue et le feu
fait toujours rage.

Collision. — un lncld.nt s'est produit fc
Bsrlln , i la gare da la Frledrlehstrasse. un
train ae dirigeant rers Potsdam a tamponné
un train venant de la Prasse orientale qni
était en gare. Deux personnes ont été tuées etsept bletsies.

m io eo. Tu "

suisse
Vae Msnrance originale. — Le grand

boulanger Hnbsrll , fc Zarieh , a trouvé une ré-
clame originale ponr tea prodolts. Quiconque
achète dans un de ses dépôts pour I franc de
pain eit asiurô sur la vie oa contre l'invali-
dité pour una somme de SOO francs auprès de
la Bociété d'assurances Zurich, pour an Isp» de
15 Jours. Comme 11 n'est guère de famille qui
as consomme ea mains p$ar ! tesao £e pals
par quinzaine , le système Inauguré par M. Hse-
berll permet aux Zaricols de «'assurer sans
qa'il leur en coûte, en somme, autre chose que
de manger da pain.

FRIBOURG
GRAND CONSEIL

Session, ordinaire de mai

8ÉANCB DU 5 MAI
Présidern. .. de M. Bise, président

Le Grand Conseil s'est réuni ce matin,
sons la présidence de M. Bise, président,
pour la session ordinaire du printemps. Lea
bancs sont aîsez peu garnis.

H. le président consacre qnelqnes parolea
émnes à la mémoire de H. Pierre-Àlojs
Jungo, député de la Singine, qui avait pré-
sidé les premières séances de la présente lé-
gislature en qualité de doyen d'âge da Qrand
ConseiL II fait ensu s l'éloge de feu M. Fran-
çois Corpataux, ancien dépaté, qui a Joué
pendant quarante ans un rôle important dana
la sphère politique et dans la sphère judi-
ciaire. M. Corpataux a rendu de grands ser-
vices comme conciliateur pour résoudre à
l'amiable les difficulté» entre campagnards.
La mort nous a austi enlevé M. Grivel , di-
recteur de la Banque de l'Etat, qoi a rendu
de grands services an canton par la sûreté
de Bon coap d'œil en affaires ; c'était l'homme
du devoir, l'homme religieux, et il a couronné
sa vie par un legs important en faveur de
l'Université. " '

L'assemblée se lève en signe de deuil.
— Il est donné lecture d'un message pro-

posant d'élever l'indemnité des députés qui
n'habitent pas Fribourg. Sor la proposition
de M. Ch. Weck, l'nrgeace est déclarée.

M. Liechti trouve le décret parfaite-
ment justifié ; mais il conviendrait d'élever
aussi le chiffre de l'indemnité payée aux
députés habitant la ville de Fribourg.

M. Python fait observer que ce n'est
pas un traitement, mais une indemnité pour
lea dépenses de déplacement

A la votation, le Grand Conseil vote
ies chiffres de 10 tr. pour ks députés qui
n'habitent pas la ville, et de 5 fr. pour les
députés domiciliés dans la capitale.

— Le Grand Conseil entend ensnite la
lecture de trois messages accompagnant des
décrets allouant l'un un subside de 1700 fr.
à la commune de Massonnens ponr Ja res-
tauration du pont sur la Neirigue ; un autre
relatif au subside de 1600 fr. k la Commune
de Lentigny pour la correction du chemin
commnnal tendant de la route cantonale à
l'église ; enfia , un troisième décret allouant
un subside de 2600 fr. à la Commune de
Cottens pour la route tendant de ce village
k Lentigny.

Divers messages et lea comptes de di
verses administrations de l'Eut aont ren
voyés k la Commission d'économie publique

Puis la séance est levée.

L'Association calholique suisse â Romont. -—
Par les soins dn Comité, un appel adressé
aux membres de l'Association et aux catho-
liques fiiboorgeois vient d'être lancé. Il en
a été adressé quelques exemplaires à Mer-
sieurs les Curés. Le Comité les prie respec-
tneosemsnt de vouloir bien les répandre.

Le programme de l'assemblée et des tra-
vaux qni y seront présentés paraîtra sou*
pen Noos pouvons dire d'orea et déjà que
les questions traitées seront des plus actuel-
les et pratiques.

La réunion da Conseil des délégaées pré-
cédera la fête de quelques joars et se tiendra
& Fribourg, le 27 mai, à 2 h.

Décès. — On nous écrit :
Samedi soir est décédé Â Sales, à la suite

d'une courte maladie chrétiennement sup-
portée , M François Ecoffey, dit des Noutes.
Il était âgé de 78 ans ; mais ea solide cons-
titution et ses facultés bien conservées lui
promettaient encore plusieurs années de vie.

Le défunt était un conservateur de la
vieille roche. Ii était le dernier survivant
d'une famille de plusieurs frères qui, pendant
de longues années, ont exercé une iefi lence
politique considérable dans la contrée. Ce
n'étaient pas dea hommes k cacher .leurs
convictions dans lear poche, même sous le
régime terroriste de 18i8. Maintes fois, fis
avaient eu à leurs trousses les sbires du
gouvernement radical, mais toujours ils
avaient sa les esquiver en faisant appel à
la ruse ou à la force de leurs bras.

L'enterrement de M. François Ecoffey
a eu lieu à Salea mardi matin. R. L. P.

Exposition ornithologique de Morat. — La
seconds Exposition organisés par la Société
ornithologique de Morat a ouvert ««.portes

aa pnblic hier, dimanche. Son succès est Vuadens. Ce bâtiment est spacieux et paraît
complet. Il y avait foule Mer ponr admirer bien adapté à sa destination ; il a seulement
les belles collections de nos éleveurs fri- h tort d'être trop éloigné de la ville.

La dl vWon des poules présente de beaux Notariat — M. Charles Grand, & Bomont,
lots de Bise kel, Coucous de Malines , Haut- est nommé notaire cantonné dans le district
bourg: Les Iota de F*r«roUes toat moins de la Glane.

"
EÏ faït de pigeons, ff y a pins de 200 pai- si****». - Vf

'ràaai f  **>.*»_ èlareara
X< J~?t_Z A___ - \J_ malt»!» Ur**™* des SjndicaU de la rive droite de la Sarine

res d'exposés, dont; les maltais, dragons, C0ndu'ir0I.t au m pubIl6 ^ Treyvaux leurs
culbutants sont représentés par de snperbea tanr8snx reproducteurs.
collections.

Qaant aux lapins, le* Géants de Flandre
et les Angora i spécialement , font l'admira-
tion des visiteurs.

En somme, cette Exposition , fctelli gem-
ment installée daus la «fcarmante Balle de
gymnastique de Morat est trêa attrayante
et mérite d'être visitée. EUe restera ouverte
jusqu'à mercredi soir, 6 mai

Le Département cantonal de l'agriculture
lui a alloué an subside de 100 fr.

Les membres delà Société ornitholog ique
de Fribourg, au nombre d'une quinzaine,
ont profité de cette circonstance pour choisir
Morat comme but de lenr promenade de
printemps Après avoir visité l'Exposition, ils
se sont rendus en bateau au Vall y et sont
nôtres le soir enchantés de lenr promena de.

Voici les récompenses décernées aux expo-
sants de la partie française da canton :

I. _._;.;_
(Géants de Flandres , Angoras)

•'• prix:
1. Qsooad , H .nrl , Pribourg; 2. Deltquls,

négociant, Fribonrg ; 3. Boogard, Vincent ,
Pribourg.

//• prix :
1. Guisolan, Louis, Noréez.

III' prix:
l. Gsnoad , Henri, friboarg; S- CotUag,

Victor. Fribourg ; 3. Bongard, Vincent, Fri-
bonrg ; 4. Dalsquls, négociant, Fribourg ;
5. idem ; G. Boogtrd, Vlneent, Fribourg ;
7. idem ; 8 Guisolan , Louis, Prez -vers Noréaz ;
U. li_..ra.

IL P_j_ o__s
-_: lh prix t ». . .. , t

1. Castella, Ernest, Romont ; 2. Carre], Jo-
seph , Siv i r i ez .

///• prix :
1. Gillon , gendarme , Morat (10 prix) ;

11. Castella, Ernest, Romont ; 12. Carre), Jo-
sepb, s: vi r iez  ; 13. Idem ; 14. Dula , i., La
Motta , Fribourg ; 15. Canel, Josepb, Siviriez;
16. Castella , Ernest , Romont ; 17. Etter , Théo-
oliîle, Balle (3 prix bour pigeon* yorageart).

III. Pooles
/•» prix s

Brie k-il : 1. Oenoud , Henri , Friboarg.
//• prix:

Ftrtrollea: l. Carrai, Joseph, Slvirler.
Coucous de Malines : %. H e n r i  Genoud , Fri

bourg et Ferme du Qain tz .  f .
Houdan:3. J. B-l.aman. tVallenried.

lll' prix :
Bricks]; 1. Sebu-idi, Verrerie deSemeal»»;

îi idem ; 3 Genoud , Henr i , Fribourg ; 4. Au-
dergon , menuisier, Pribourg.

Faveroiles : 5 le D' Cuony, Fribourg ; 6. le
député S: lie m T.- . y, Belfaux ; 7. Chassot, Jo-
seph, B _rb  _ r iche.

Laogshaus : 8. Clément, an Schlld, Fribourg ;
9. Auderset, Frihourg.

Paon : 10. Rey, frèrer, Pensier.

La saison. — Un orage d'une violence ex-
traordinaire a éclaté hier aoir sur le p lateau
suuue. De 8 h. & 8 h_ Y_, une pluie torren-
tielle.mèlangée de g. êle ,eut tombée.Pendant
une demi-heure, le ciel à para toat embrasé
d'éclairs.

On a ramassa des grêlon» de la dimension
d'nn gros pois, plusieurs heur» après l'orage.

Dins la Broyé vaudoise, l'orage a été
épouvantable; nne grêle serrée est tombée
pendant 10 minutes, blanchissant le sol
comme en biver. Les arbres fruitiers sont
abîmés: les blés et les fourrages ont beau-
coup souffert. Après le gel des 17 et 18 avril,
c'est un véritable désastre.

Da Morat, on msnde que les grêlons
étaient gros comme des noix; les dégâts
sux cultures sont considérables.

La tempête d'hier soir s malhearease-
raent coûté nne vie humaine.

Un bateau de pê;he de Portalban, dont
la voilé était lrop grande, a chaviré sous la
bourrasque , en plein lac de Neuchâtel. Les
bateaux dè la Société nautique neuchâte-
loise se Dont immédiatement portés k son
secours; une embarcation, montée par cinq
jeunes gens de 14 & 20 ans, a pa secourir le
plas jeune des pêcheurs, âgé de 15 ans, et
fils du patron pêcheur Delley. Au moment
où nne rame était tendue k son compagnon,
celui-ci, un nommé Monm-y, âg é de 22 ans,
a c.olé l pic.

Election an Grand Conseil, — L élection
d'un député aa Qrand Gonseil dans le district
de la Singine, en remplacement de M. Pierre-
Aloys Jungo, décédé, a donné le résultat
suivant : votants, 1240; U. Pierre Jungo,
contrôleur des routes, à Quin, est é'.a par
1233 suffrages.

Chanteurs gruêriens. — -L' association des
chanteurs gruêriens aura sa fête bisannuelle
dimanche prochain  10 mai, à Bulle. Grâce
an concours des Sociétés chorales de Fri-
boarg, Morat, Romont , " Chàtel-Saint-Denis
et Château-d ' O-r , nous aurons le plaisir
d'entendre simultanément 400 exécutants.
Une cantine est dressée poor la circonstance
dans la direction do;Ti_w», sar la route de

Cette pesée collective fournira aux proprié-
taires de bétail l'occasion de tein on choix
pour leurs besoins.

DERNIER COURRIER
Balkans

On télégraphie de Belgrade au Temps :
La grâce dè la vie jfaite par le ezar an

meurtrier da consul Chtcherbina, pour évi-
ter an Sultan de plus E _ rieuses difficultés
avec les Albanais, est considérée ici comme
une faute grave. Elle ne manquera pas
d'être interprêtée par les Albanais comme
nn recul , et déjà on entend courir le bruit
en Vieille-Serbie qua le czu loi-même a
capitulé devant les Albanais.

— Le nombre des Macédoniens tués par
lea Turcs k Salonique serait d'environ nenf
cents.

Canada
Dea télégrammes officiels rétablissent

l'exacte vérité sur la catastrophe de Frank ,
qoi a été singulièrement exagérée par les
reportages américains.

Le glissement de la montagne de la Tor-
tue n'a recouvert qae quelques maisons et
leurs habitants daus la ville de Frank, et a
obstrué l'entrée principale de la mine. Deox
mineurs seulement ont péri aspbvxiés.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris , 5 mal.

Le Soleil annonce que M. Gomhei au-
rait déclaré à un sénateur qu'il deman-
der» , dès la rentrée, la séparation de
l'Eglise et de l 'E .at et qu'il posera la
question de conûsnce.

Cherbourg, 5 mii.
Le train royal est arrivé ce matin

à 6 h. et s'est arrêté à l'arsenal ; les
batteries ont salué. Le roi Edouard, por-
tant l'uniforme d'amiral anglais , est
descendu de fvsgon ; l'amiral Touchard
est ailé au devant du eouverain et iui a
adressé une co irte allocution ; le roi a
répondu briè»ement. Edouard VII s'est
ensuite embarqué à bord du canot du
préfet maritime, qui est sorti de l'arsenal
pour entrer en rade ; à ce moment, tous
les navires de l'escadre tirent des salves.
Le roi est monté a bord de son yacht a
6 heures 39.

GUscow, 5 mai.
La grè*e des ouvriers dea chantiers de

la Clyde s'est aggravée lundi à la auite
du refus des ouvriers de suivre les con-
seila de leur Syndical. 6000 ouvriers chô-
ment aujourd'hui.

Madrid , 5 mai.
Une dépêche de Melilla dit que ie pré-

tendant dispose de 5000 hommea et qu'il
compte entrer à Fez avant deux mois. Il
a envoyé des émissaires à toutes les tri-
bus kjb y les pour leur demander leur
appui. e

Paris, 5 mai.
On télégraphie de B.riin à l'Echo de

Paris que la prince Bernard de Sàxe-
Meiningen a demandé à être relevé de les
fonctions de commandant du VI"» corps
d'armée. Le prin. . it publié, il y a
quelques semaines, un ordre condamnant
sévèrement  les mauvais traitements que
les cfûciers et sous-oificiers infligent aux
soldats et invitant ceux de cea dernière
qui auraient des plaintes à formuler i
cet égard de s'adresser directement à lui.
Cet ordre avait rencontré fort mauvais
accueil parmi les officiers.

Sofia, 5 mai .
Le commissaire turc x adressé au pré-

sident du Conseil, M. Oaneû", une note
verbale dans laquelle la Porte se plaint ,
pour la première fois , de l'introduction
de matières explosivea d .puis la Bulgarie.
M. Daneff a réfuté d'accepter la note ;
en même temps, il a déclaré au corres-
pondant de la Gazette de Francfort qu'il
repousse, de la fi.çon la plus catégorique,
l'oicb - e même d'uue responsabilité de ia
Bulgarie dans les incidents de Constan-
tinople.

Berlin , ri al.
La Horgen Post annonce que le bruit

court dana les cercles bien informés de
Vienne, que Boris Sarafof aurait l ' inten
tion d'envoyer à Constantinople des chefs
de bandea macédoniennes 'pour 'faire eau:
tar Yldiz-Kwak.. __i_____

Sofia , 5 mal. -
Onze élections complémentaires ont eu

lieu dimanche sans incident. Ont étô élus,
8 ministériels et 3 membrea de l'opposi-
tion. Les partis gouvernementaux con-
servent 2 sièges et en gagnent C ; l'op-
position conserve 3 lièges et en perd 6.

L l n d a u , 5 ma!,
La priaoatso Louise da Toscane a

donné naissance à une fille, lundi aoir
a O heurea.

Zurich , 5 mai.
La Nouvelle Gazette de Zurich écrit :
Aujourd'hui a'eat ouvert le proeôî in-

tenté par le commissaire en chef des
guerres, colonel Keppler, à l'auteur de
l'article de J* Zûricher Post iatilulé Hy-
dra. La plainte a été déposée puprèi du
Tribunal de district de Zurich et la ré-
daction de la Zûricher Post a comparu
par de rant le juge d'instruction. M.
Ruegg, rédacteur, a déclaré qu'il connaît
le rédacteur de l'a r t ic le  incriminé, msis
qu'il ee refuse à donner son nom, ajou-
tant qu'il décline la responsabilité de
l'article, en ce qui ie concerne ; M. le
rédacteur S-hurter a fait une déclaration,
analogue, puis M. le D' Weltstein a
déclaré qu'il assumait la responsabilité
de l'article. Le représentant du colonel
Keppler , M. Curti, a alors protesté contre.
l'attitude du Dr Wettstein, celui-ci étant
absent de ia rédaction le jour cù a paru
l'article incriminé.

D'une information que nous recevons
de la Zùricher-Post au suj^t de cette
même affaire, il résulte que MU. Ruegg
et Schurter se saraient déclaréj respon-
sables avec le D' Wettstain. —

BULLEHS METEOROLOGIQUE
Obserratolre de l'Ecole de Pérolles, près Fribourg
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Pour la Rédaction : J .-M. SOUSSENS.

li.'l VEfcSITÉ DE FfilBOUBB
Le Recteur et l'Université de Pribourg

remercient cordisdement les amis de notre
Htnte Ecole pour les témoignages de sym-
pathie qu'ils lui ont donnés à l'occasion du
décès de

M. le professeur D- WESTERMAIER '

Messieurs les mtmbres de toutes les Con-
férences de Saint-Vincent de Paul sont priés
d'assister k la messe qui sera dite le jeudi
7 mai, à 7 J^ 

h. trè3 précises, dans l'église
du Collège Saint-Michel, à la chapelle du
Bienheureux Canisius, pour le repos de
l'âme de

M. le prof. Max. Westermaier
PSiSIOENT DE LA. CONVÉKEKCE V_-.DI_ M-Qt .__

DE S\I_,T-V1KCE_*T DE PAUL

K. I. P.

Silsi il.ihia
Cigarettes ÏÏJsïi?r*$_f a dPfi.ii-BiTuti-i, taluut li qialilR |̂ /^<r Jâ>ifâË

la pièce.
En vente dans les magasins de cigares

Fabrique de tabacs et «quelles orientales c Yenidu >
DatRSDE 1209

Plaa de TOO oavrier» ==__

Personne ne se repentira
de faire un essai du o Via «le psJ»lnn sec« »,
tant renommé, ds OSCAR ROGGEN, à MO-
RAT' d'autant plus qu'U se v.nd au bas prix
de t>- 28 les 100 litres, franco toute gtre
suisse. Echantillons critis et francs. 1070 41

AVIS
SI vous connaissez un Asthmatique , vous

lui reuelrezserviceialui indiquant le Remède
d'Abyssinie Exibard , en poudre , cigwwttw,
fouilles :i fumer cnmme tabac dans la pipe,
oui, prescrit par tous les médecins ,6ouiaç0
et puent des milliers de malades chaque
année. _(£. ruo Richelieu, Paris et t ph .
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La Société pour le développement de Fribourg
cherche, pour le 25 juillet, pour son
Bureau officiel

de rensei gnements
un local dans une rue des plus fréquentées de la ville.

Adresser offres au dit Bureau. HS.Of 1190

Grandes mises de bétail
A L'HOTEL DU MOLÉSON

à Romout
L.C lundi 11 mai courant (veille de la foire de

Romont), M. Ernest Dunand exposera, en mises publiques ,
20 mères-Taches, dont 15 fraîches Talées et 5 proies au
Teau.

Une production journalière de 20 litres de lait peut ôtre
garantie pour au moins dix de ces Taches, i* tour dès
11 h. du matin.

Terme pour le paiement. H1848F 1487
Romont le 3 mai 1903.

L'exposant : E. Dunand.

Serrurerie d'art et de bâtiment
TÉLÉPHONE H969F 806 TÉLÉPBONB

Café Castella
Nons Informons nos amis et connaissances de même (pie l'hono-

rable clientèle de l'établissement qae nons avons repris le susdit
eafé, dés le 1" avril. 1213

Spécialité des excellentes
fondues fribourgeoise et neuchâteloise

VINS DE PREMIER CHOIX.  - BIERE DU CA RDINAL
Serecommanieat,__.** et M. Charles »*l A NKER-MCUILHA.l'SEIt,

ci-devant tenanciers de la Brasserie Peier.

Vis Hésites
Cordial Régénérateur pf

Souverain dans les «^«l'Anémie,l f î .
de Neurasthénie, ii<PBiirmenage\-_5
Dl de Convalescence.

On le prend : un verre à bordeaux avant
ou après le repas^— Mélangé 

au Thô en
hiver, il active la JUculation du sang.

LA DOUTEIU.E : S ' S B .

I DÉrflr a Oaniva : ans A L , 15, Placo da Molard.

-iïOb. Affections
rhumatismales

a 

De tous les emplâtres poreux , / i f -̂ ^rr *.composas de .capelttua, recoin- | iT/ÉS-T _/Mmandés pour les pharmacies de \f . f ?^*/_ Zi\ Jfamillo et ordonnée par les mô- / L^J âSj5 ' ilj|
declns , il n'y en a pris do plus TTo lijMflH
recomuiandables quo la marque I V \ 1 [\. *J Bfsuisse emplâtre Bocco. Cet ' \ tt lliW

empêtre souverain , fait dacapsicum et doublé de flanelle , eet|appli-
3U6 avec lo plus grand succès dans les eas de rhumatisme, de goutte ,

e lumbago , de douleurs des membres do toutet sortes. — * fr. 26,
dîna les pharmacies L. Bourgknecht , F. Siajessi et Thurler et
Kœhler, k Fribourg; F. Golllf z, * Morat ; Barbtzat et Vulliémoz , à
Payerne ; Porcelet, à Estavayer ; E. Jambe, à Ghfttel-Salnt Denis,
et dans toutos las pharmacies de la Suisse. BBBOlû 45 1681

A_. O. "VVld.em.a____Q

ÉCOLE DE COMMERCE
Fondée en septembre 1876

BUREAU Aloaer,pourle25julllet ,une |*c- tVI e J f \  ai, A I ^| ||"n aux environs
«B_tiBR&Jffi&ft grande chambre fKillllf.ll A LOUtR de ia 8Bro
fratç-is et l'allemand, aurait ftVso alcOve. culelne, oave et ea- na _x logements do 4, 5 et O pièces, dont l'un
rTnfJrUfl^

a
ëiigô

n
s.

p8Ul l,u- 
tfflioî "™^ f RMY-M IMHF '̂cc beau Jardin. Confort ct vuo splondldc.

s.tresser, par écrit , i l'agence Jj™!!." HWI ultUIA li L il i 1 li 11 Ci En faco do la gare, an magasin.
ttSSSmSST-lSA ' 

¦ Marly, près Friboarg S'adresser & M. P. ZURKINDEN, cn faco
; A TS__fDR.__B ™„„« , „.„.„._ „„,„,,» d« Saint-IMlcoIas. H1466F 1201

RECOHMANDATION A . f a «Wftfl TRUITES A TOUTE HEURE 
U Mmttto* s*U» Vhonoia- ESÏjKfîS d^..

f!f ll
w _î„u5i.4î' »grtable tilour de oamptgnt Ci Ail _fN« ovi / v l n n r n / v r xK5&2B2£& SSSMS£»S* 864  ̂ZM * belles anglaises

d.?poVS^VavIuxSSc«: Œté
01 °0mPlant' 

W5l?9 
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Foin et regain fa t l'honneur de porter à la connaissance de Mes.teura les officier,
nant son état H1853F 1181750 S'adresser, par écrit , à l'agence à vettire » 7 fp i„ «100 k_r coptes et des amateurs d'équlUtlon que j'ai introduit dans ma

Aneeloi. SlSaindis. de publicité Haasenstein et  Yo- ?J|£ *£' *$£ ' f '  %2S2r& malson <1voc t'alie da mon Iils qui a travaillé spécialement dans cette
m.fue char£, ' gler, Fribourg, sou. H1288F. RomSnt sSKs à F Grïwet P"U

Î \Lm*» * *«J • *S*h «• ^h-UmSto* de la «elle
A CoVminbœar U , fn 81 J«n *-__. _)__. tEn * tutgltilae et accessoires. Mes clients trouveront dana mon magasinn i-orminncoar. en bt-Jeen. Bortes. 1470 un eboix de selles fines et ordinalrts. Les selles sur commande et le»

MONSIEUR OU DAM F ^vls à Messieurs  les 1 Hf ' f  IMIJ'Pf JIWjI réparatlone aeront exécutées avec eoin et à prix modérée.
igé, trouverait joli emploi dans Mr.tnPVplit.tPQ ÇàtjU^ljj tt^m Se recommande 

aveo 
considération , H1574F 1268

un bureau : imitiio do EO présen- MVivvj i , i i_. iva 
r f f l l W ï g & I f f î'iï ' '¦ Fréd. LUDIN , sellier

ler sana de sérieuses recomman Pli a .ifïonnc. __Bi - 1___i1iï_ .̂____ -_WK___ l ' u i u u u u u|-fe-.-_ «L«a. M„„5ï!5 l 'wÊËm -•""-•—=""»¦'"—.H.r^_%T£ss_â.'" •"«--<¦ wttmmm ENTREPRISE de GYPSERIE et PEINTURE
à mmm ZisXZJrr ""s App arlemgenl1 grankUn gemartaasggŝ ar,:-v-aaas^^ *5 p,feces 

** mmmmm—— MiiuUiiles;adiércnlesp. courroies à lOUCl* -*<- GRAND CHOIX DE PAPIERS PEINTS -»̂ «.
Maladies des j feUX ^^rEBiVES^^^^ccEslomES »«»"«Mt»»««VHW*i««» Décoration* en tous gante» EUS» ou

Le Dr Verrey, médedn-oon- Chez - 1439 *er«l«*'"- Spécialité de faux-boii et marbre». Enseignes.
Uste, à Lausanne, reçoit à r.-ois P|||ni "¦>• EnU.ee 1 85 jnIHet. Téléphone. TRAVAIL SOIGNÉ. - PRIX MODÊR.S. Téléphone.t r lhoarg,  809, rue de la Pré- f * UllIUI, «•• Ch*a*!»ea S'sadressep an propplé- .̂  _ 1 .

Ig l̂SjgS8 ; ^̂  ̂ "¦"• mmr 'm"« Ant. R/EBEB, M., Kussnacht (Rigi)
on DEMAUDE Oafé-iisfiuFâiîit «nt^sï™»

pour nn ménage , peu nom- Ift __*._«,*£«_..A-l » 1 ESA_XJ-1> -B-VIE3 I>EÎ F«JRXJIT8

ÏÏStMi/ïîMtnîïS: V 
¦ 

yOïllHUiMâll 
P.pl6n„ a pWes,,,, expoaHU,» HS70L, 703

vicei gage : 80 fr. par mois. . t 
^^^^^.»̂ M_________ ^______________I________B _̂___

MI

^__________^______ I_________I»

Adreaserles offres sons H185U? DDt'Ç T\V T A  P A D T  rDTDOITDf1 ELIXIR VEGETAL.
à l'agence de publicité fauen- rl lLiÙ Ull LA uAIUJ| IIUIJUUI IIT DI : L K  H8708X 867

"'•".T *—-ï**:« GRANDE CHARTREUSE
A _LOUE_R Dîners à brix f ixe.  — Consommations dc premier choix j D i g e s t i f  — C'ordia . — Tonique
" " "̂̂ ^ Ĵ m̂m ¦ . . | ' ¦/ 

|  ̂ XJS ÏI- _ . T K  i>l»e . ÏOCTFJl I» I-ll_._tnJ.CIES

foU ToMment" de î^âmbrés' BIÔPC *® M<"»ich (I V;n i _r î s L u u c i l i C H l l j i a M i)  Dépflt général & G E N È V E, 29, rue du Rhftne [
ntué au Jura , et bien exposé au ct bièro do la Brasserie Bcaurctraril r-, ¦ ¦• L ti w " ¦••¦ 

_ i "™ J

¦Iftaart 'arKSi ^pn^t^ Etablissement " Fango ,, Thoune
(.am y, à __U«érlcorde (Fri- _ recommande Pftr le,lre da 8 J uIn 1902' feu M" le Ppof - Dr »a6d« R* Vl*-bourg ) H1865F 1489 ' » _ 

DD-nUB„u, chow recommande chaleureusement l'emploi des compretset
H1648F 1315 «# DKtUMBUHL chaudet de limon — Fango — j  il dit : l'effet dt cet cotnprestes

OIM CHERCHE ¦ etl presque instantané, et je re s sen t i s  immédiatemenX le plut
ponr tout de suite, une bonne ¦ ¦ I Q I Êà I grand soulagement dt met douleurs.
t m 1 1 B( f - „L P_ *nm_. \ ( ï . . , . A  Ces compresses de limon aont appliquées dans l'établissement
ieilinie de CllSIIlDre IUmflTD_ iTftlf l  ITB TI fl^fl 

FaDeo' *Thonne, contre. lesi doolenrs dea muscles et des orticnia-
I U I U I U U  ui/ tuumun. 

IMUUUU lUàli UCliUl U tion* Provenant des distorsions et fractures , rhumatismes articu-
sachant bien coudre et aimant ¦!¦ •¦ •• Iwltl niUBl V lairts et musculaires, paralysies, sciatiques et différente!
les enfanta. H1815U maladies, etc. H284Y 8?3

S'adrosser à 51"» Pietzker, Br 6Vet tU 17398 t__u______________mt_____________________mm______________m______ma__r____________________i_ZVilla Hermann,Lneerne. ^ I ~-___\ . . _ . ,_  . ___ 1

OA BEn.«iUE /^\ __ _̂__nR - ~̂ : - -Br â ¦ ^3 ̂ m W \"\ I Tr
bonne cuisinière î ^^ÊÎsX ËWB M̂ILA • ' J if i

pour maison bourgeoise ; 35 tr. ; ,/ \\ , t* ' J 'ÏU U \ ___TH P?TB HB^ÎÏT«> [;̂ mR!t_Pi- '- f -  U _«i:*•- '¦ - 1 -J'S !excellentes références exigées. , '_________a!S^-_____ _\i_tti _\ -__M____'_W_ttÉ__r l̂'° rm

lM&!SAI m ^^^^^  ̂
E n v e a t e c h . z M M V i c a r i n o e t C i .. H2348Zjtm

f,ier,^ourg, s.H1837F. 1479 .; 
|̂  Jg Hauptj Ammann & Rœder, ZUttCh

Pour vendre rapidement com- ..  ̂ 4ç4r, Lt^mna - . " K <fe_ _ Installation SOlide

Knkw
d

et
S
c

rU "' propr lé té3' ' * "k  SPi"̂ . 1 
lîilSBÈi 'lx 

et rationnelle
Pour trouver associés ou com- H débarrasse nn char de na charge, foin, regain, ffliW " SF\F^ 2' r ' _emaadiUires , adressez-vous k moisson», en moins d'ane; minute, avec 3 personno Jnn_W_W&K____. Il BRUflflS flHUf (!__S!?âlI!?l'Agence David , k Gencive , qui  _„ ul..mcnt. \'¦• ÉfiVlM ¦ ¦•¦¦¦¦» M" ¦¦¦l«»H

vons mettra en relation directe ¦*"»*=¦ . . . . . . .. < -, .. .. M? __KB_ \ ¦
avec acheteurs ou bailleurs de La rûcdlte est élevée 1 la hauteur voulue. Cette machine, comme f t  Ma WÈbXS?' ,lr I ra i t  rt rie hit-e
fon dj H3386X 1107 1« prouvent les nombreux certificats __ dispoaition , remplace avan- f f  M^_aK __W\lv_^_W.
Aucu'necommissionn'estexlgèe. tageosemeut 6 à 6 ouvriers H1745F I / JM r; ' ;MSV_S TiAVTin n m i T X T t n

52 In»tal lat lons faite, en flilOS en Snf.se, en fJffl ll «l{!|Sr l i O X K iS STA l jTlKtS
Polit ïï i ifol Roc tanr tmf  France, en Alsace, démontrent l'utilité de cette invention. WÊÊSi' W.Wl__W 

x'v/-'1-XJkJ kJA. _\uiJi_t j

ait 4 venle en viile commer 
nmnctm nusao sua DEMAUDB 1375 698 ^^  ̂ ^'Sfj t j :  

S o l l o r i e s  ct romises

çanVe' etTation.d'étTWgîta des 0-E_NTD _H._R TOROnniOlATl X-lf^  ̂ CANALISATION, VENTILATION
bords du Léman. HSttWLMW V X & m  A_#«I>JB, 1UOUO.UXIWJ.UI1. CaUlogue Dluitrè. Rèlèreneea de premier choix. HittfZ 1219

S'adresser au notaire H. Rt FRIBOURCi —; ———— 

_.ïï„d=J4'.rcrP» AVIS ET RECOMMANDATION DOMAINE A VENDRE
une iQfte j.e gousslgrné avise l'honorable public de la ville et de la campa- 4 Autafond, près Belfaux, a, une demi-heure de la station de che-

1-rT f JT _ hu gne qu'il dessert depnia le 1» avril 1903 min de fer, de la contenance d'environ 50 poses, bon terrain avec
-m-- m-*m 

11 l_ j  n/l t |_ arbres fruitiers et 8 poses de forêt, dont une partie exploitable;
de £0 à 25 ans. Gage 25 francs lâ U D e P Q e  Q6S iDiaPeCnaUX ferme et dépendance, fontaine InUrissable
par moia. , ** S'adresser i M. Itlonney, receveur d'Etat , à Frlbonrgvou à

S'adres. & M°" Hermenjat- Par nn service soigné et nne consommation de choix, U e'efforcera M. Ch. Prosin. syndic, a Mi»ery. H1673K 1350
Cottier. i Cosnmogny, près de mériter du public la confiance qu'il sollicite. - — —— ¦
Coppet(Ya.-Qd). HXi5WL 1E08 HI757F U08TOT *.Schexwey, boucher. r^'WT̂ A l f  IQ  "" ¦"""'¦

-*_>. 1̂1» -^e». .-«1*̂ , <»r> _te. -vec 11» ... Wn trouvera «oojonr. on grand choix de fourneaux

,Ŝ ^S.^9  ̂^>^K.î ft^ S ^fe^i^^l^Î^^K/*a^^ ^^^^S^^^V#^, 
cn catellea, première quaUté, __ .  tou tes  nuances, et

eSBSCTS'r̂  ggg C& ^SgS **!¦&* ^^^^ _!_&£__^^J*7*3 ̂ ^J*7^ ̂ CT^<^S dmnm«outes les Br»mlo0rs, provenant  dea fnl .r l , ,a»s
de Sauce, alnal que des fourneaux inextInQU II I ICH , tont

Anémie, feibleBse et manque d'appétit î^SîiâSw mr* -is
sont promptement guéris par l'emploi FAlSBIi W IClOr » POCIICT

du Véritable Pribourg Varis, 27 Pribourg
jy^ A * ^% || ¦ 

11 ae charge anssi de la 
construct ion dea grandsCoanac ferrttQinenx Golliez .—*»-*'- "¦"-«-a .u™..--.»™.,.» " BASCULES DÉCIMâLES I

1 ¦ . 
¦ . â pr/x réduits, sans concur, once

II est employé avec succès depuis 30 ans coutre les digestions pénibles, crampes Force IOD kilos i so fr. ,  200 kilos i 25 f> - , soo kilos à 30 f r .
d'estomac, lassitude et faiblesse générale. H435F 447-227 BascuIeSaUe?deVonUrucUon soignée !

Se vend en flacons de 2 lr. 50 et 5 fr., dans toutes ie, pharmacies —™ - l-jg^J gjg^-ggg

^P^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ̂
J- KELLER , Seidengasse 13, ZURICH

. ft ._ ! . . 

Ecole sp éciale de commerce avec conrs semestriels et conrs annuels .
Cours spéciaux pour la langue allemande.

Instruction à fond dans toutes les branches commerciales et les langues
modernes. B&3Q 63

On reçoit les élevée pendant toute l'année, m. spécialement en avril et octobre
Prospectus gratis et franco — Excellentes références.

BALE
i3, XsUsnbstf, 13


